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Chères Bagnoletaises,
Chers Bagnoletais,

Ce numéro d’octobre de notre magazine municipal donne à voir ce qui contri-
bue à faire la richesse de notre ville. Notre territoire fourmille d’initiatives et de 
projets qui le rendent attractif et qui constituent pour les Bagnoletaises et les 
Bagnoletais autant d’opportunité qui leurs sont ouvertes.
L’attractivité d’une ville se mesure aussi bien entendu à l’aune d’autres facteurs 
sur lesquels je souhaite revenir. La ville rayonne aussi parce qu’elle compte sur 
son territoire des équipements et des services publics de qualité. C’est le sens de 
l’attention que nous portons à Bagnolet à la qualité des équipements publics. 
Pendant longtemps, notre collectivité a laissé en jachère les projets de rénova-
tion des équipements de proximité. Après une longue période de travaux, il y a 
quelques mois, nous avons enfin pu inaugurer le nouveau centre socioculturel 
et la crèche Guy-Toffoletti dans le quartier de La Noue. Notre détermination ne 
faiblit pas pour donner aux habitant.e.s de notre ville des services publics à la 
hauteur de leurs exigences légitimes.
Le patrimoine scolaire constitue, chacun le sait, un marqueur majeur de cette 
volonté. Ainsi, la reconstruction de l’école Pêche-d’Or avance, les écologues man-
datés par la Ville ont commencé à intervenir sur le chantier au début de ce mois 
afin de mettre en œuvre les préconisations de l’étude faune flore réalisée à notre 
demande. Les travaux de construction à proprement parler suivront dans les tout 
prochains jours. Vous le savez, cet été, ce sont plus d’1 million d’euros qui ont 
été investis pour financer les travaux et interventions dans les écoles. Nous avons 
entamé les études et prédiagnostics nécessaires à la reconstruction du groupe 
scolaire Paul-Langevin. Je mesure combien l’attente peut être longue, mais il nous 
faut conserver notre détermination intacte afin que ces projets indispensables 
pour notre territoire voient le jour.
D’autres services publics constituent également des marqueurs de premier ordre 
pour une ville comme Bagnolet. Chaque Bagnoletais connait le bureau de poste 
central situé actuellement aux pieds des tours mercuriales. Sa vétusté est mani-
feste. D’ici l’été prochain, il aura déménagé dans des locaux flambants neufs à 
l’angle des rues Sadi-Carnot et Général-Leclerc. Ces nouveaux locaux devront 
permettre d’accueillir l’ensemble de la population dans de meilleures conditions 
pour un service public de qualité. Ne nous racontons pas d’histoire, je ne vous 
ferai pas l’injure de prétendre que tout va bien dans le meilleur des mondes. 
Mais notre détermination ne faiblit pas, ma détermination ne faiblira pas. 
Cette rentrée est l’occasion d’à nouveau réunir les Conseils de quartier dans 
des conditions redevenues normales. Les référents désignés dans chacun des 
quartiers sont à la manœuvre pour toujours tisser plus de liens et contribuer 
à l’amélioration du cadre de vie. 
Quelques mots enfin sur le contexte que nous connaissons aujourd’hui. Nos 
sociétés sont traversées par une accumulation de crises qui fragilisent petit à 
petit ce que nous avons en commun. Qu’elles soient économiques, sociales ou 
écologiques, elles s’ancrent dans notre quotidien. L’hiver qui s’annonce semble 
être celui de tous les dangers. Il doit être l’occasion de repenser collectivement 
notre rapport à la consommation. La ville y prendra toute sa part. D’ores et 
déjà, l’administration municipale est au travail afin de présenter dans les jours 
prochains un plan communal de sobriété sur lequel nous aurons l’occasion de 
revenir dès le prochain numéro du BAJOmag’.

Fidèlement,

Tony Di Martino
Maire de Bagnolet
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THÉÂTRE - 17 OCTOBRE 2022 À 20H30

théâtre 
LES MALASSIS
RUE JULIAN-GRIMAU
M° GALLIENI • BUS 76, 122
ARRÊT PIERRE-CURIE

GRATUIT

PLUS D’INFOS ET RÉSERVATION :
01 49 93 60 81
CULTURE@VILLE-BAGNOLET.FR

FILLE OU
GARÇON ?
THAT IS (NOT) THE QUESTION
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Chronique04 05
L’INSTANT  
BAJO

NOUS ÉCRIRE
Si vous aussi vous avez des questions, n’hésitez pas à nous écrire par email : 

redaction@ville-bagnolet.fr  
ou par courrier à :  

Hôtel de Ville - Direction de la Communication
Place Salvador-Allende - 93170 Bagnolet

INAUGURATION. Un nouveau composteur est
installé au Jardin partagé de la petite plage arrière.

JOURNÉE SANS VOITURE. Bagnoletaises et Bagnoletais 
ont pu arpenter, sans contrainte, les rues du centre-ville.

COMMÉMORATION. Dépôt de gerbes au mémorial de la Résistance, à l'occasion 
du 78e anniversaire de la Libération de Bagnolet, de Paris et de sa banlieue.

SCIENCES INFUSES. Les curieux ont pu découvrir les instruments 
d'observation astronomique dans cet atelier proposé par Est Ensemble.CONSEIL DE QUARTIER DU PLATEAU. Les habitants référents animent leur conseil.

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE. 
Les cartes postales anciennes sont à l'honneur
au Clos à pêches.BROCANTE DES COMMERÇANTS. Les objets délaissés des uns font les trésors des autres.

Attractivité et économie sociale et solidaire :
Est Ensemble en fer de lance
Le territoire d’Est Ensemble compte 28 000 entreprises, 
représentant plus de 150 000 emplois. Est Ensemble, éta-
blissement public territorial de l’un des 12 Territoires de 
la Métropole du Grand Paris, est notamment chargé de la 
production d’immobilier d’entreprise, du soutien à l’écono-
mie sociale et solidaire, du développement et des filières 
d’excellence, de la recherche et de l’innovation. Parmi les 
priorités d’Est Ensemble, le développement de l’économie 
sociale et solidaire. Lancé en juin 2021, le Fonds à impact 
social et environnemental dédié à l’économie sociale et 
solidaire a permis par exemple de soutenir 22 entreprises 
du territoire représentant 206 emplois, dont 92 en inser-
tion. Doté d’une enveloppe de 300 000 euros, ce fonds vise à 
soutenir jusqu’à 30 000 euros les activités économiques qui 
changent la donne et rendent le territoire plus inclusif et 
plus durable. Est Ensemble porte une attention particulière 
à des filières d’excellence, inscrites dans son histoire du 
territoire ou vecteurs d’une ambition métropolitaine : les 
industries culturelles et la création numérique, la santé et 
les sciences du vivant, l’artisanat d’art et le luxe, l’économie 
durable et les éco-activités. Face au constat de la dispari-
tion de 30 hectares de foncier accueillant des activités dites 
« productives » (artisanat, industrie, logistique…) chaque 
année en Île-de-France, Est Ensemble s’engage auprès 
d’autres Territoires de l’Arc de l’innovation pour le dévelop-
pement d’une Ville plus productive et plus résiliente.

LE SUJET DU MOIS

LES GESTES QUI SAUVENT. Une formation utile proposée
par la Macif et accueillie à la Maison de la Dhuys.
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epuis 1946, Les Petits Frères des Pauvres luttent contre l’isolement et la solitude des 
personnes âgées, prioritairement les plus démunies. En 2021, l’association a aidé 
plus de 31 000 personnes. Laura, âgée de 30 ans, a commencé à s’engager avec 

Les Petits Frères des Pauvres lorsqu’elle habitait à Pantin. « J’avais envie de me sentir utile, 
de faire quelque chose de concret », explique tout simplement la jeune femme. Sa mission 
consiste à rendre visite, chaque semaine, à des personnes âgées. « Je leur apporte une pré-
sence, je discute avec eux. Parfois, il m’arrive, pour les personnes qui sont en capacité de se 
déplacer, d’aller boire un café ou de visiter une exposition », témoigne la bénévole des Petits 
Frères des Pauvres. Désormais, la jeune femme est installée à Bagnolet et souhaite pour-
suivre son engagement dans sa nouvelle ville. 

Recruter des bénévoles à Bagnolet
« C’est important de s’engager dans la ville où l’on habite. Je compte m’investir pleinement dans 
la constitution de la nouvelle équipe de bénévoles et être utile », explique Laura. Actuellement, 
l’association constitue une équipe de bénévoles, des accompagnants disponibles pour rendre 
visite à des personnes isolées sur la commune de Bagnolet. « Nous recherchons des citoyens 
qui sont prêts à s’engager et à donner de leur temps, 1 heure ou 1 heure 30 par semaine, 
un après-midi dans la semaine ou pendant le week-end », déclare Justine Armstrong, coor-
dinatrice de développement social à l’association Les Petits Frères des Pauvres. Au sein de 
l’association, les bénévoles mènent leurs actions en binômes. Le profil de ces bénévoles est 
très varié et va du jeune actif au retraité. En parallèle, l’association souhaite identifier en 
lien avec le CCAS et les différents acteurs du maintien à domicile des personnes âgées en 
situation d’isolement ou de solitude qui pourraient être accompagnées par la future équipe 
de bénévoles dans la commune. « Nous sommes l’un des maillons de la chaîne du maintien 
à domicile en lien avec les différents partenaires », explique Justine Armstrong. Selon Laura, 
l’expérience de bénévoles des Petits Frères des Pauvres est très enrichissante. « Cela m’apporte 
beaucoup de choses notamment sur la vie de toute une génération, celle de nos grands-parents. 
Au fil du temps, une relation de complicité très forte s’installe avec des personnes que je ne 
connaissais pas au départ », se réjouit Laura. 

Pour plus d’informations : 
Vous souhaitez vous engager dans les actions bénévoles des Petits Frères des Pauvres 
à Bagnolet ? Vous connaissez une personne isolée qui souhaiterait recevoir la visite 
de bénévoles ? Justine Armstrong, coordinatrice de développement social Les Petits Frères 
des Pauvres - 06 88 79 66 48 - justine.armstrong@petitsfreresdespauvres.fr
petitsfreresdespauvres.fr

  Social  

Les Petits Frères des Pauvres 
s’installent à Bagnolet

D

L’association lance, avec le soutien de la Ville, des actions de soutien 
aux personnes âgées en situation d’isolement qui vivent à Bagnolet.

En bref

MÉDAILLÉE 

La lutteuse bagnoletaise 
Koumba Larroque, licenciée 
au Club Bagnolet Lutte 93, 
a remporté la médaille de 
bronze aux Championnats 
du monde de lutte, le 
14 septembre dernier, 
à Belgrade. Elle obtient sa 
troisième médaille mondiale 
après l’argent en 2018 
(- 68 kg) et le bronze en 
2017 (- 69 kg). Mamadassa 
Sylla, autre lutteur du CBL 93 
participait également à ces 
Championnats du monde.

CHECK UP SANTÉ 
En partenariat avec la 
Mutualité Française Île-de-
France, le Centre municipal 
de santé Elsa-Rustin (CMS) 
propose le 21 octobre, 
à destination des personnes 
âgées de plus de 60 ans, un 
parcours composé de quatre 
consultations individuelles : 
dépistage de la vue, de 
l’audition, des maladies 
cardio-vasculaire, prévention 
bucco-dentaire avec une 
assistante dentaire ou 
un dentiste.

  Sport  

Le rugby se conjugue au féminin 

l est 20 heures, ce mardi 20 septembre, au parc des Sports de 
la Briquetterie. La section féminine du Rugby Club de Bagnolet 
(RCB) fait son entrée sur le terrain. Elles sont une vingtaine 

de joueuses, âgées entre 16 et 25 ans, à s’entraîner sous la houlette 
de Paul, leur jeune coach, en présence des dirigeants du club. Tout 
a commencé, il y a un an, lorsque des anciennes des grandes écoles 
de HEC et de Centrale Supélec décident de créer une équipe seniors 
de rugby. Les débuts sont prometteurs avec une quatrième place au 
championnat du Ladies Challenge qui réunit des équipes féminines 
issues des grandes écoles. Mais l’équipe est confrontée à un pro-
blème qui met en péril le projet. « Nous n’avions pas de terrains pour 
les entraînements », se souvient Elvire, la capitaine de l’équipe. « Une 
relation nous a conseillé de prendre contact avec le club de rugby de 
Bagnolet. Le club nous a très rapidement proposé un créneau au parc 
des sports de la Briquetterie », se réjouit Elvire. L’aventure du rugby 
féminin à Bagnolet a commencé en juin dernier avec les premiers 
entraînements. Pendant l’été les dirigeants se sont démenés afin 
de monter auprès de la FFR une section féminine au sein du club. 

Une vingtaine de licenciées 
L’équipe seniors compte désormais une vingtaine de licenciées et 
est engagée dans un championnat de rugby à 7. Sur le terrain, 
l’entraînement est très studieux. Les joueuses, qui ont enfilé le 

maillot de Bagnolet, enchaînent les exercices de passe sur les 
conseils avisés de leur entraîneur. L’ambiance est très bonne et 
les joueuses les plus expérimentées encouragent les plus novices. 
L’équipe a recruté de nouvelles joueuses issues de Bagnolet. « Nous 
sommes ouvertes aux autres, plus il y aura de nouvelles joueuses, 
mieux ce sera », résume la capitaine de l’équipe, Elvire. Louna, est 
l’une d’entre elles. À 16 ans, cette lycéenne de Bagnolet participe 
à sa troisième séance de rugby. « Ma famille n’a pas de culture de 
rugby mais mon père m’avait emmené voir un match de rugby au 
Stade de France quand j’avais sept ans », explique-t-elle. « Ma mère 
s’est renseignée et a appris que le club de Bagnolet proposait du 
rugby féminin », témoigne Louna. Depuis, la jeune bagnoletaise 
s’épanouit au rugby avec ses nouvelles coéquipières. « Ce qui me 
plait dans ce sport, c’est l’adrénaline, de courir et de plaquer. Cela 
me permet de canaliser toutes les émotions de la journée », se réjouit 
Louna. Et l’histoire ne fait que commencer. 

I

Le Rugby Club de Bagnolet (RCB) vient de créer une section féminine. Après seulement quelques mois d’existence, 
le succès est déjà au rendez-vous.
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Pour plus d’informations : 
Entraînement les mardis de 20h à 21h20. 
Parc des sports de la Briqueterie :
15, avenue Raspail
Contact : herve.combes@free.fr
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  Eau  

Une nouvelle étape pour 
une régie publique de l’eau 

est une lutte de longue haleine marquée par la décision 
historique, en décembre 2020, de sept communes d’Est 
Ensemble de quitter le SEDIF (Syndicat des eaux d’Île-

de-France) afin de reprendre en régie la gestion de l’eau potable. 
Cette initiative mise à l'ordre du jour après avoir été soutenue à 
95 % par une votation citoyenne organisée en juin 2019 à Bagno-
let. Avec deux objectifs : garantir à l’usager un service de qualité 
et assurer une gestion durable de l’eau au meilleur prix. Après de 
longs mois de négociations, un accord a été trouvé entre le SEDIF 
et Est Ensemble en février dernier pour préciser les contours de 
la sortie du SEDIF. Cet accord prévoit notamment le transfert de 
l’ensemble du patrimoine technique d’intérêt local à Est Ensemble.

Un partenariat avec Eau de Paris 
L’eau produite par le SEDIF et distribué par son délégataire Véolia, 
continuera à alimenter partiellement le territoire d’Est Ensemble 
mais les canalisations de distribution seront la propriété de la col-
lectivité. Pour diversifier l’approvisionnement en eau potable de 
sa population Est Ensemble a signé à la mi-juin des conventions 
d’achat d’eau avec la régie parisienne Eau de Paris (pour 30 ans 
et 40 centimes d’euros du mètre cube) et le SEDIF (pour 15 ans et 
55 centimes d’euros du mètre cube), validés en Conseil de Terri-
toire. Est Ensemble souhaite ainsi réaliser des économies sur les 
factures d’eau des usagers. Cette fourniture d’eau ne nécessitera 
pas, dans un premier temps, de travaux de raccordement, car 
l’interconnexion entre Eau de Paris et Est Ensemble existe déjà à 
Bagnolet. Le 27 septembre dernier, une nouvelle étape est franchie : 

Est Ensemble adopte sa nouvelle régie et désigne un conseil d'ad-
ministration qui laisse une place sans précédent aux citoyens et 
associations. Le Maire de Bagnolet et Jean-Claude Oliva siègent au 
sein du conseil d'administration. La future régie sera chargée de 
distribuer l’eau. Le passage à une gestion publique de l’alimenta-
tion en eau potable est une tendance forte à l’échelon national. De 
grandes métropoles comme Bordeaux et Lyon ont déjà opté une 
gestion publique de l’eau. Selon les chiffres de France eau Publique, 
la part des usagers de l’eau desservis en gestion publique est passée 
de 28 % à 40 % entre 2001 et 2016 en France. 

C'

2016
La réforme territoriale confie la compétence de l’eau 
aux établissements territoriaux (comme Est Ensemble). 

2019 
Le débat est relancé par la votation organisée par la Ville de Bagnolet. 

DÉCEMBRE 2020 
Sept communes d’Est Ensemble quittent le SEDIF. 

SEPTEMBRE 2022 
Est Ensemble adopte les statuts de sa nouvelle régie. 

1ER JANVIER 2024 
Entrée en vigueur de la nouvelle régie publique.

Afin de reprendre le contrôle de la gestion de l’eau potable et de son coût, la Ville est engagée
avec Est Ensemble dans la création d’une régie publique de l’eau. 

Les grandes dates

  Transports en commun  

Bagnolet monte au créneau 
la suite de nombreuses sollicitations 
d’habitants de Bagnolet concernant la 
fréquence et la régularité des bus sur 

le territoire, le Maire de la Ville, Tony Di Martino 
a adressé le 23 septembre dernier, une lettre 
à Valérie Pécresse, la présidente d’Île-de-France 
mobilités. « Que ce soit pour la ligne 76, la ligne 
122 ou les autres lignes structurantes du terri-
toire de la commune, les remontées sont nom-
breuses tant sur le nombre de véhicules affrétés 
par jour que sur le respect des horaires indiqués », 
indique le Maire de Bagnolet dans son cour-
rier. À Bagnolet, les transports en commun, et 
plus particulièrement le réseau de bus, sont 
une nécessité pour bon nombre d’habitants. 
69 % d’entre eux sont dépendants des bus pour 
leur vie personnelle et professionnelle. Dans 
son courrier, le Maire de Bagnolet appelle à 
« un retour à la normale du service de transports 
en commun, et ce dans les délais les plus brefs ». 

À

  Habitat  

Le permis de louer étendu
au Centre-ville 

nstauré par la loi Alur de 2014, le permis de louer est un dispo-
sitif qui permet de lutter contre l’habitat indigne. À Bagnolet, 
le permis de louer a été dans un premier temps institué dans le 

quartier des Coutures. Selon les estimations, le territoire comprend 
environ 8 % de logements potentiellement indignes. Concrètement, 
le permis de louer oblige les bailleurs à se déclarer avant la mise 

en location de leurs biens afin de permettre à la Ville de vérifier la 
conformité des logements. À défaut de déclaration, les propriétaires 
s’exposent à une amende. Ce permis de louer s’applique aux locaux 
loués à usage d’habitation principale, vides et meublés, à l’exception 
des logements du parc social et ceux conventionnés APL.

I

  Santé  

Mobilisation contre la fermeture
des CMP

Établissement public spécialisé en santé mentale (EPS) de 
Ville-Évrard a décidé de regrouper les CMP (Centres médico-
psychologique) pour enfants de Bagnolet, Romainville et 

des Lilas. Cette décision entraînerait une fermeture de ces centres, 
des ruptures dans le parcours de soins et une diminution de la qua-

lité de soins. Les Mairies de Bagnolet, des Lilas et de Romainville ont 
lancé une pétition sur la plateforme change.org afin de dénoncer la 
fermeture des CMP. Fin septembre, près de 700 personnes avaient 
déjà signé la pétition.
change.org/p/non-a-la-fermeture-des-cmp-pour-enfants-de-nos-villes

L'
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RETOUR SUR  
LE FORUM DES ASSOCIATIONS

Le 10 septembre dernier, au parc Josette-et-Maurice-Audin, une centaine d’associations avaient donné rendez-vous aux 
Bagnoletais, jeunes ou moins jeunes, pour leur présenter leurs activités : culture, sports, solidarité, etc. Tout au long de 
la journée, les démonstrations se sont succédées : un solo de guitare organisé par le Conservatoire slave de musique, 
une démonstration de capoeira par l’Alsace de Bagnolet, ou encore de la zumba menée par l’association Lovely Dance, etc. 
Pour la première fois, les conseils de quartier disposaient d’un stand lors de l’événement afin de répondre aux questions 
des habitants et expliquer leur fonctionnement. Le Forum s’est achevé, dans la bonne humeur, par un bal populaire. 
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Bagnolet dispose de nombreux atouts pour assurer 
son développement économique. Sur le territoire, 
les entreprises innovantes sont toujours plus nombreuses 
et des équipements de grande envergure, comme le 
Wonder Building, vont favoriser l’attractivité de la 
Ville. Bagnolet peut aussi compter sur un riche tissu 
d’initiatives dans le domaine de l’économie sociale et 
solidaire ou de l’économie circulaire. 

ATTRACTIVITÉ :
UNE VILLE EN 
PLEINE MUTATION
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amuel Hevin est le patron de Global. La société est spécialisée 
dans la location de matériel, notamment pour les séances 
photos de grandes marques de luxe. Global dispose, depuis 

cinq ans, d’un entrepôt de 250 m2 à Bagnolet, avenue de la Dhuys. 
« Nous travaillons pour des marques comme Dior, Channel ou Givenchy », 
témoigne Samuel Hevin. Lors de la dernière fashion Week à Paris 
(qui a eu lieu du 26 septembre au 4 octobre dernier), la société a 
livré plusieurs poids lourds de matériel pour les défilés et les séances 
photos de cet événement international. Son site de vente en ligne 
compte plus de 250 références : du matériel d’éclairage, des groupes 
électrogènes, du mobilier spécialisé, des glaces de maquillage et 
même des vans aménagés pouvant accueillir une équipe de huit 
personnes avec une loge de maquillage et un bureau. Global compte 
une dizaine de salariés et affiche un chiffre d’affaires dépassant 
le million d’euros. 

Une start-up de la réalité virtuelle 
À deux pas du métro Gallieni, le Morning Gallieni propose 2 700 m2 
de bureaux répartis sur trois étages avec 600 m2 de salons, cuisine 
et espaces partagés ainsi qu’un jardin de 300 m2. Les offres de loca-

tion sont variées : des bureaux fermés, des bureaux partagés ou des 
postes nomades. Actuellement, l’espace affiche un taux de remplis-
sage de 95 % avec plus 200 personnes accueillis. Le Morning Gallieni 
abrite des entreprises, des associations d’intérêt général comme 
La Cité européenne des scénaristes qui a mis en place un centre de 
compagnonnage, un dispositif d’insertion professionnelle complé-
mentaire aux formations en écriture audiovisuelle dispensée par les 
écoles, universités et associations. Ce parcours professionnel indi-
vidualisé offre à un scénariste apprenant la possibilité de s’insérer, 
sur un temps long, au sein d’une équipe d’écriture (long-métrage, 
série, etc.). Le Morning Gallieni accueille également des entreprises 
à la pointe de leur secteur. C’est le cas de Reality Academy, une 
agence spécialisée dans la création de contenus immersifs (vidéos 
360°, réalité virtuelle et augmentée) dans le domaine de la formation 
professionnelle : ventes, management, cyber-sécurité, etc. La société 
emploie aujourd’hui 25 personnes et compte parmi ses clients des 
sociétés comme la SNCF, ou La Poste. Auparavant, l’entreprise était 
installée à la station F, le célèbre campus de start-up du 13e arron-
dissement de Paris. « Notre effectif a grandi et nous cherchions des 
bureaux qui offrent à la fois un lieu de vie et d’échanges », explique 

S

Les multiples atouts de Bagnolet
Grands équipements de bureaux, sociétés innovantes, développement de l’économie sociale et solidaire et 
de l’économie circulaire : BAJOmag' a rencontré celles et ceux qui contribuent à l’attractivité du territoire. 

Antoine Bernard, le patron de Reality Academy. La société est promise à un bel 
avenir. « Nous envisageons de devenir le leader européen dans le domaine de la Ed Tech », 
résume Antoine Bernard. En 2021, la société a été lauréate du Prix de l’innova-
tion de la Sécurité routière grâce au premier simulateur de sensibilisation aux 
risques routiers. La prochaine étape de développement : la traduction des conte-
nus immersifs en anglais et en arabe. « Nous sommes bien à Bagnolet. Le midi, les 
équipes profitent des restaurants du centre-ville », témoigne son dirigeant. 

Ils fabriquent des décors pour Disneyland Paris 
D’autres sociétés, installées depuis de nombreuses années à Bagnolet, sont 
également à la pointe de leur secteur. C’est le cas de la société Plastic Studio. Ins-
tallée au 102, rue Robespierre, cette société conçoit et fabrique depuis 35 ans, des 
décors et des maquettes pour des parcs d’attraction et des musées. La société tra-
vaille pour les plus grands parcs d’attractions comme Disneyland Paris, le Parc 
Astérix, ou en encore le Futuroscope. L’attractivité de la Ville et de l’Est Parisien 
se renforcent avec le développement du pôle Gallieni et la livraison en décembre 
prochain du Wonder Building. Cet immeuble a nécessité un immense chantier, 
lancé en mai 2020, mené par une centaine d’ouvriers et qui a soutenu plus de 
4 000 emplois. Le Wonder Building, un bâtiment de 26 000 m2 a été érigé en lieu et 
place de l’ancienne imprimerie Liebert désaffectée depuis plusieurs années. Avec 
une particularité remarquable : c’est le plus grand site construit en structure bois, 
abritant des activités tertiaires, en Île-de-France. Le groupe d’investissement immo-
bilier Novaxia, pionnier du recyclage urbain, a piloté un co-investissement dans 
ce projet audacieux, en partenariat avec la Banque des Territoires / Caisse des 
dépôts et consignations.

Le Wonder Bulding livré en décembre
Le chantier sera livré à la fin décembre et les premiers locataires devraient intégrés 
les lieux au début de l’année 2023. La Banque des Territoires a souhaité investir dans 
ce projet en prenant part à la mutation urbaine du secteur de la porte de Bagnolet, 
à proximité de deux quartiers de requalification urbaine prévus au NPNRU (Nou-
veau programme national de renouvellement urbain), la Capsulerie à Bagnolet et 
Les Portes du Vingtième à Paris. L’immeuble est issu d’un modèle de partenariat à 
impacts positifs entre investisseurs institutionnels et particuliers. Ce projet d’en-
vergure participe, par exemple, à la renaturalisation de la Ville. Quand les investis-
seurs ont racheté le terrain, la totalité de la parcelle était bétonnée. Le Wonder Buil-
ding comprend désormais 20 % de pleine terre. Les performances énergétiques du 
bâtiment sont supérieures aux exigences de la réglementation en vigueur. Le Won-
der Building pourrait accueillir prochainement l’un des plus grands espaces dédiés 
à l’innovation en France. « C’est un projet stratégique pour l’innovation et l’impact du 
secteur immobilier. Le site dispose de nombreux atouts, notamment en ce qui concerne 
l’accessibilité en transports en commun dans un secteur en plein développement. Il peut 
devenir un phare de l’Est Parisien », explique Vincent Aurez, Directeur de l’innovation, 
du développement durable et de la communication, chez Novaxia.

La ville a connu un passé industriel très riche. Une exposition « L’industrie à Bagnolet » 
retrace jusqu’au 4 novembre cette histoire passionnante. À la fin du 19e siècle, les métiers 
du bois se développent à Bagnolet. En 1920, l’entreprise de placage J.-George ouvre ses 
portes au 96, avenue Gallieni. Cette entreprise familiale qui fournit du bois de placage 
de très haute qualité existe toujours de nos jours. De nombreuses entreprises liées à la 
transformation des métaux se sont développées entre les deux guerres. Bagnolet a vu 
éclore de grands noms de l’industrie. Le développement de Moulinex débute en 1929 avec 
la commercialisation d’un moulin à légumes mécanique avant de devenir une marque de 
renommée mondiale dans le domaine du petit électroménager. En 1956, la société innove 
en introduisant un moteur électrique dans un moulin à café ouvrant ainsi la voie aux pre-
miers robots ménagers. C’est l’âge d’or de la société qui poursuit son développement à 
l’international jusque dans les années 80. Une autre entreprise de renommée mondiale, 
Bonzini, le célèbre fabricant de baby-foot, n’a, elle, jamais quitté Bagnolet et continue 
à produire des produits innovants.

Bagnolet : Terre d’innovations

Samuel Hevin, dirigeant de Global.

Les collectivités territoriales et les acteurs 
du développement local doivent répondre 
à la mise en compétition du service public 
par les citoyens. Ce nouveau défi pousse 
les villes à accroitre l’attractivité de leur 
territoire afin de répondre aux besoins et 
attentes des résidents, des associations, 
des entreprises et des touristes.
Lorsque l’on considère l’attractivité de 
la ville de Bagnolet, il ne faut pas se 
contenter d’une approche basique en pen-
sant uniquement aux services locaux, à 
la localisation géographique ou encore 
à un environnement économique pro-
pice à l’investissement. Il faut également 
prendre en compte l’histoire de la ville, sa 
richesse culturelle et son tissu associatif. 
Si je devais citer la première qualité de la 
ville, celle qui différencierait Bagnolet des 
autres municipalités, je répondrais sans 
hésiter : son capital humain.
Bagnolet est une ville populaire qui tire 
sa richesse de sa diversité et de son inclu-
sion sociale. Afin de stimuler l’attractivité 
du territoire il faut innover. Cette innova-
tion doit être vertueuse et inclusive. Pour 
se faire, la ville s’ouvre constamment aux 
demandes et besoins des administrés 
et tente de créer des pôles dynamiques 
à thème par quartier.
Le meilleur exemple est celui du quartier 
des Coutures où la ville crée un environ-
nement favorable auprès des investis-
seurs, des entreprises et des institutions 
éducatives afin de stimuler un pôle autour 
de l’économie digitale.
En nous inscrivant dans cette dyna-
mique, nous faisons le choix d’engager 
notre territoire dans le progrès technolo-
gique et d’accroître son attractivité dans 
un contexte compétitif. Ceci sans faire 
l’économie de l’intégration de la popula-
tion locale dans cette évolution afin de 
répondre aux attentes de nos administrés 
mais aussi d’attirer de nouveaux talents 
dans nos quartiers.

Parole de  
Ihsen Ounissi

Conseiller municipal à la Ville numérique 
et à l'Attractivité du territoire
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Zone urbaine mixte, Bagnolet conserve sur son 
territoire des fonctions mêlant habitat et acti-
vité, commerces et services. Je vous propose 
un focus sur ces activités qui contribuent à 
l’attrait de notre ville aujourd’hui. L’exposition 
en cours « L’industrie à Bagnolet » nous aide à 
comprendre le tissu industriel de la ville. Les 
anciens ateliers attirent une nouvelle généra-
tion de créatifs et d’entrepreneurs. Certains 
conjuguent activités artisanales et technologies 
numériques de pointe, tels que l’Atelier Draft, 
la Coopérative des arts codés ou le fablab 
Hyper, qui créent des meubles et des objets à 
l’aide d’outils lasers, du design numérique et de 
l’impression 3D. Le restaurant la Manufacture 
MEB (Novotel Paris Est Bagnolet) se renouvelle 
en rendant hommage à l’inventeur du moulin 
à légumes et sa marque Moulinex.
Le Campus de la Fonderie de l’Image ouvre une 
formation de Design social et éthique, tournée 
vers les enjeux du présent et du futur : écolo-
gie, solidarité et intérêt collectif.
Le Sample est un tiers-lieu émergent installé 
dans la friche des ateliers Publison. Des initia-
tives de réemploi évoluent : une Recyclerie du 
sport a été créée, Emmaus adopte une plate-
forme numérique, Terravox lance une formation 
de valoriste polyvalent à l’attention des jeunes.
Les Petites Cantines proposeront bientôt dans 
notre ville une cuisine solidaire et zéro déchet. 
Toutes ces initiatives côtoient l’innovation. 
Elles montrent le désir et l’envie de transi-
tion vers une économie locale, plus circulaire, 
responsable écologiquement et socialement. 
Ce sont les précurseurs d’une économie et 
d’une ville en mutation. Nous les encoura-
geons. Lors du mois de novembre consacré à 
l’Économie sociale et solidaire (ESS), un évé-
nement fédérateur de ces initiatives se dérou-
lera pour la première fois à Bagnolet. Autre 
transformation majeure pour l’animation du 
centre-ville, le bureau de Poste central s’ins-
tallera au 16, rue Sadi-Carnot au printemps 
prochain. Bagnolet se transforme à vue d’œil !

Parole de  
Gyöngyi Biro

Adjointe au Maire chargée de l’Économie
sociale, solidaire et circulaire, 
du Commerce et de l’Artisanat

Une économie tournée
vers l’intérêt général 

Bagnolet, de nombreux projets se développent dans le 
secteur de l’économie sociale et solidaire et de l’écono-
mie circulaire. L’objectif ? Créer de nouvelles manières de 

consommer et de produire avec pour seul objectif l’intérêt général 
de la population. C’est le cas de Terravox, une entreprise spécialisée 
dans la sensibilisation des citoyens à la prévention des déchets, qui 
développe à Bagnolet est projet d’envergure « La Ville est à Noue ». 
« Le projet a commencé il y a un an sur le secteur de La Noue avec les 
acteurs de terrain », souligne Jean-Yves Le Dû, coordinateur des éco-
nomies circulaires à Terravox. L’objectif ? Permettre aux habitants 
de participer à la transformation de leur quartier grâce à la revalo-
risation de leurs déchets. Le projet a été, en 2021, lauréat du Fonds 
zéro déchets mis en place par Est Ensemble. « La Ville est à Noue » 
consiste en la mise en place de différents ateliers design, ludiques 
et participatifs qui permet aux habitants de venir transformer eux-
mêmes leurs déchets en ressources pour le quartier. Ainsi, Terravox 
met à disposition des habitants une machine, « un vélo broyeur » 
appelé le looplap, qui permet de transformer les déchets plastiques. 
« Les habitants avaient également exprimé le souhait disposer d’engrais 

pour entretenir les nombreuses jardinières du quartier ». Le 8 octobre 
dernier, un composteur, fabriqué par les habitants, a été installé au 
sein du quartier afin d’alimenter la population en engrais. 

De l’emploi à la clef 
Désormais, le projet se poursuit, en ce mois d’octobre par la mise 
en place d’un chantier jeunes, soutenu par la Ville et Est Ensemble. 
« Pendant deux semaines, cinq jeunes du quartier ont été rémunérés 
afin d’acquérir de nouvelles compétences », explique Jean-Yves Le Dû. 
Les jeunes ont pu ainsi s’initier à des métiers comme « ambassa-
deur de tri », « guide composteur » ou encore « agent de recyclerie ». 
« À partir de décembre 2022, nous allons proposer une formation plus 
conséquente de valoriste polyvalent », se félicite Jean-Yves Le Dû. 
Afin de développer les projets à impact positif, Est Ensemble a mis 
en place des fonds dédiés à ce type de projets. Hyperlieu est l’une 
des structures financées. Situé au cœur du quartier des Malas-
sis, Hyperlieu est un tiers-lieu qui propose différents services à 
la population locale : un accompagnement aux projets issus du 
territoire, un atelier-café de réparation de meubles et objets (vis-

À

seuses, marteaux, scies manuelles et électriques), un fablab (avec une impri-
mante 3 D et une fraiseuse numérique), et une ressourcerie de matériel BTP 
à destination des habitants du quartier. « Nous avons créé des partenariats 
avec des entreprises comme Orange, Bouygues ou encore Vinci qui nous déposent 
du matériel issu des chantiers », explique Yassine El Kherfih, président de 
l’association Hyperlieu. 

Un parcours touristique et artistique 
Ces activités ont permis le recrutement en CDI d’un jeune du quartier. Actuel-
lement, Hyperlieu conçoit l’aménagement du local, situé à La Capsulerie, de 
l’Entreprise à but d’emploi dans le cadre du dispositif TZCLD (Territoires zéro 
chômeur de longue durée). « Nous accueillons également en résidence des asso-
ciations, des jeunes entreprises locales et créatives », explique Yassine El Kherfih. 
Dans ce cadre, le collectif Superbrut.es a participé au projet Hyperloop en éla-
borant un parcours artistique et touristique à travers la Ville. Bagnolet compte 
d’autres tiers-lieux à l’image du Sample. Le lieu accueille également des struc-
tures résidentes dans le domaine de l’ESS (Économie sociale et solidaire). 
Un des axes majeurs du projet du Sample est de proposer des espaces de 
travail à des artistes et structures du champ créatif, en mettant à disposition 
les bureaux des anciens Ateliers Publison. Le Sample dispose aujourd’hui de 
25 ateliers privés ou partagés, mis à disposition sur la base de prix acces-
sibles, allant de 8 € à 12 € du m² par mois selon les espaces. Le lieu accueille, 
depuis juillet 2021, une cinquantaine d’artistes : photographes, plasticiens, 
scénographes, musiciens, bijoutiers, créateurs, designer social, auteurs typo-
graphes, commissaires d’exposition, performeurs, couturiers, écrivains, 
monteurs vidéo, réalisateurs, etc.

>> Pour plus d’informations : 
•  Hyperlieu : rue Angela-Davis - hyperlieu.com - bonjour@hyperlieu.com

•  Morning Gallieni : 6, rue Jean-Jaurès - morning.fr - 01 84 80 07 00 

•  Le Sample : 18, avenue de la République - contact@lesample.fr

•  Novaxia : novaxia.fr - contact@novaxia.fr

•  Terravox : terravox.fr - contact@terravox.fr

À l'Hyperlieu, dans le quartier des Malassis, les habitants disposent d'un atelier et d'une ressourcerie de matériel BTP.

L'artiste Thibus en pleine confection dans les locaux du Sample.
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Aménagements urbainsWorld Clean UP Day

L'association Les Petits Colibris se sont occupés du square Schnarbach.

Installation des nouveaux luminaires basse consomation, rue Charles-Graindorge.

La clôture du city-stade est dressée, square Jules-Ferry.

L'AJDB ramasse les déchets d'envol au rythme du carnaval, rue Daumier.

Les jeunes sportifs de l'Atletico de Bagnolet 93 nettoient leur lieu d'activités, stade des Rigondes.

L'association QPIC participe au Clean Up Day, rue de la Capsulerie. Est Ensemble met à disposition de nouveaux mobiliers urbains pour collecter les textiles.

Pose de bandes podotactiles, utiles aux personnes malvoyantes.

Nouveau sens de circulation pour les rues des Fossillons et Degeyter.
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 Prévention

an dernier, la section escalade de l’ASGB s’était 
mobilisée à l’occasion d’Octobre Rose en organi-
sant un défi vertical sur un mur d’escalade afin 

de recueillir des fonds au profit de la lutte contre le cancer. 
Cette année, la section s’est à nouveau associée à Octobre 
Rose en proposant, les samedis 15 et 22 octobre (de 11h 
à 12h30), des initiations à l’escalade pour le grand public. 
En France, le cancer du sein reste encore un sujet tabou 
qui véhicule beaucoup d’idées reçues et de fausses repré-
sentations. D’où l’idée de la Ville de créer avec les usagères 
du centre socioculturel Les Coutures un outil de prévention 
mobile à utiliser dans différents lieux de la Ville. 

Un jeu de sensibilisation
réalisée par la Ville 
En décembre 2021, la Ville a accueilli cinq élèves infirmières 
au sein de trois services : le centre socioculturel Les Coutures, 
le PRE (Programme de réussite éducative) et la Direction 
de la Santé. La moitié du temps de ces élèves infirmières 
était consacrée à l’animation du projet Papillagou, sur les 
conduites à risques des adolescents, au collège Politzer. 
L’autre moitié était dédiée à la création d’un jeu en faveur 

de la promotion du dépistage du cancer du sein. Dans ce 
cadre, une dizaine de femmes du centre socioculturel 
Les Coutures ont pu s’exprimer sur les représentations 
qu’elles ont du cancer du sein et sur ce qui les préoccupe : 
mammographie de dépistage, traitements, estime de soi, 
aspects psychologiques, palpation, etc. Les femmes ont 
partagé leurs questionnements et les élèves infirmières ont 
ensuite modélisé ce contenu sous forme de jeu. C’est le choix 
d’un jeu de cartes qui a finalement été acté. Le contenu de 
ce jeu a été validé par la Ligue contre le cancer. Ce jeu a été 
tiré à 100 exemplaires et sera officiellement lancé le jeudi 
27 octobre là où le jeu a été élaboré, au centre socioculturel 
Les Coutures. Le jeu sera ensuite disponible à la Ludothèque 
et dans les centres socioculturels. D’où l’idée de créer un 
format susceptible de se jouer en autonomie par les femmes 
concernées de près ou de loin par le sujet. 

Des formations à l’autopalpation
Dans le jeu, le cancer du sein est abordé par le biais de 
questions très simples que beaucoup de femmes se posent. 
À quoi sert le dépistage ? Le dépistage organisé est-il pris 
en charge à 100 % ? Une grosseur au sein est-elle toujours 

Tous mobilisés contre 
le cancer du sein 
À l’occasion d’Octobre Rose, les services de la Ville et les acteurs associatifs se mobilisent
en faveur de la lutte contre le cancer du sein.  

L’

Le cancer du sein est le cancer le plus fréquent en France et représente 
la première cause de décès par cancer chez la femme. C’est pourquoi 
il est important de ne pas avoir peur d’en parler et de s’informer. 
Il est nécessaire d’adopter les bons réflexes comme le dépistage, qui 
peut sauver des vies. En 2021, seule la moitié (50,6 %) des femmes 
concernées ont participé au dépistage organisé du cancer du sein. 
Pourtant, 1 femme sur 8 risque d’être touchée. Le programme de 
dépistage a pour but de repérer d’éventuelles anomalies à un stade 
précoce, ce qui permet de prévenir l’apparition de symptômes. 
Détecté tôt, le cancer du sein est guéri dans 90 % des cas !

Le dépistage, un acte essentiel

douloureuse ? Combien de temps dure une mammogra-
phie ? En tout, une trentaine de questions sont traitées 
sous la forme de vrai/faux, de réponses à choix multiples. 
En complément de ce jeu, les services du Centre municipal 
de Santé Elsa-Rustin (CMS) travaillent également avec la 
Ligue contre le cancer à la mise en place de formations aux 
gestes de l’autopalpation (auto-examen des seins) destinées 
aux professionnels de santé (médecins, sages-femmes, etc.). 
Ces formations durent une heure et permettent ensuite 
aux professionnels formés de relayer ces gestes auprès 
des patientes. « C’est une super idée, j’aime beaucoup faire de 
l’éducation thérapeutique et préventive », explique l’un des 
médecins du CMS. Cet auto-examen regroupe un ensemble 
de gestes simples qui, pratiqués régulièrement, permet de 
détecter toute anomalie : grosseur, changement de taille ou 
de l’aspect de la peau.

L’Hôtel de Ville s’illumine en rose pour soutenir la lutte contre le cancer du sein.
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Le Boxing Club de Bagnolet, reconnu au niveau national, défend des vertus citoyennes à travers l’apprentissage, 
dès le plus jeune âge, du kick-boxing et du muay-thaï. 

  Citoyenneté  

Les vertus des sports des combats 

ls sont une trentaine d’enfants de 6 à 13, garçons et filles 
confondus, à monter sur les deux rings aménagés dans une 
salle du gymnase Fanara. En ce mercredi 21 septembre, les 

enfants, accompagnés de leurs parents, sont nombreux à s’inscrire 
pour s’initier à la boxe pieds-poings proposée par le Boxing club 
de Bagnolet. Il est 17h30, et pour certains, la montée sur le ring 
pour la première fois est une vraie découverte. « Nous proposons 
une initiation basée sur une découverte ludique. Ce sont des exercices 
de motricité, de repères dans l’espace, d’écoute et de concentration. 
Nous insistons aussi beaucoup sur les notions de respect et de tolé-
rance », explique Anthony, l’éducateur chargé de l’entraînement. 
Les groupes ont été séparés, les grands d’un côté et les plus petits 
de l’autre. Les exercices et les petits jeux s’enchaînent sur les deux 
rings : se déplacer sur le ring, se mettre en position de gainage, tra-
vailler sa garde, etc. Au bout de quelques minutes, la pause pour 
boire est bienvenue : chacun récupère d’un début de séance intense 
où tous les enfants n’ont pas ménagé leurs efforts.

La mixité mise en avant 
Le Boxing Club devrait atteindre le nombre de 80 enfants inscrits 
cette année pour plus de 300 licenciés. Le club est passé par des 
moments difficiles suite à la fermeture du gymnase après les dégra-

I
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AST Environnement propose aux particuliers, aux collectivités et aux professionnels
une rénovation énergétique des logements financée par des aides.

  Artisan 

La chasse au gaspillage 
énergétique 

près un an de travaux, Mickaël Berrebi a ouvert, 
en centre-ville, les bureaux de sa société AST Plom-
berie-Environnement. Ce chef d’entreprise, plombier 

de formation, a pris depuis quelques années le virage de la 
transition écologique en obtenant l’ensemble des qualifica-
tions nécessaires. « Aujourd’hui, les particuliers et les collectivi-
tés territoriales sont plus soucieux du respect de l’environnement 
et des économies d’énergie », témoigne Mickaël. AST Plombe-
rie-Environnement installe chez les particuliers des pompes 
à chaleur, des chauffe-eau solaire ou encore des poêles à 
granulés. Autant de dispositifs qui permettent de réduire la 
consommation énergétique. Le fonctionnement d’une pompe 
à chaleur est simple : un bloc installé à l’extérieur du loge-
ment collecte l’air qui, à l’intérieur, sert à chauffer l’eau du 
circuit de chauffage. Selon les estimations, l’utilisation d’une 
pompe à chaleur permet d’économiser jusqu’à 30 % sur la 
facture d’électricité consacrée à la production d’eau chaude. 
La société de Mickaël a le vent en poupe et compte aujourd’hui 
une vingtaine d’employés. L’entreprise s’apprête à installer, à 
Bagnolet, des pompes à chaleur et des poêles à granulés chez 
plusieurs propriétaires occupants. Ces derniers bénéficient 
d’aides, en fonction du niveau de leurs ressources, grâce à 
des dispositifs comme Ma Prime Renov’ et les CEE (Certificats 
d’économie d’énergie).

Des aides importantes 
Pour les ménages les plus modestes, le montant de ces aides 
atteint plus de 8 000 euros pour l’installation d’une pompe 
à chaleur, plus de 4 000 euros pour un chauffe-eau solaire 
et près de 4 000 euros pour un poêle à granulés. « Nous tra-
vaillons également beaucoup avec des bailleurs sociaux et des 
collectivités territoriales afin d’assurer une meilleure isolation 
thermique des canalisations d’eau chaude », explique le patron 
d’AST Plomberie-Environnement. L’entreprise a, par exemple, 
effectué le calorifugeage (une isolation thermique) de plu-
sieurs dizaines de kilomètres de canalisation d’eau chaude de 
logements du bailleur Hauts-de-Seine Habitat. L’entreprise a 
décroché des marchés publics jusqu’en Corse. À la clef, cette 
rénovation de la tuyauterie, peu coûteuse, permet de baisser 
le coût des factures de chauffage jusqu’à 30 % car une tuyau-
terie mal isolée consomme plus d’énergie…

A dations de l’an dernier. Depuis, suite aux travaux engagés par la Ville, 
le gymnase a rouvert ses portes et accueille à nouveau les activités 
du Boxing Club de Bagnolet. Le club est une institution de la Ville. 
Ici, on pratique la boxe pieds-poings et le muay-thaï à tous les 
niveaux : des petits jusqu’aux professionnels en passant par les ama-
teurs et la pratique loisirs. Nadir Allouache, président du Boxing Club 
de Bagnolet et de la FFKMDA (Fédération française de kickboxing, muay-
thaï et disciplines associés) plaide de longue date pour les vertus de 
ces sports de combat. « Nous sommes avant tout un club formateur. 
Ce sport m’a beaucoup aidé quand j’étais plus jeune. Cela permet de 
canaliser les énergies et de remettre parfois des enfants qui sont un peu 
livrés à eux-mêmes dans le droit chemin », explique Nadir Allouache. 
Le club compte cinq éducateurs qui sont tous formés. Au Boxing Club 
de Bagnolet, la notion de mixité est très importante. La Fédération 
compte d’ailleurs 41 % de licenciées féminines.

Pour plus d’informations : 
AST environnement : 58, rue Sadi-Carnot
93170 Bagnolet - 01 48 36 18 19
contact@astenvironnement.fr - astaenvironnement.fr
L’entreprise est à la recherche de secrétaires, 
en alternance ou en CDI afin de renforcer ses équipes. 

Pour plus d’informations :
Entraînements des enfants
Lundi et mercredi : 17h30-18h30.
Gymnase Cifarielo-Fanara : 70, rue Jeanne-Hornet
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AMAPs : un modèle à suivre
 Alimentation 

Bagnolet compte une dizaine d’AMAPs (Associations pour le maintien d’une agriculture paysanne). 
Des structures qui développent des modes de consommation alimentaires écologiques et solidaires.

est un rituel. Chaque lundi, sur le terrain du 
Jardin Tant Désiré situé en bas des tours de la 
Capsulerie, Sylvain récupère des paniers consti-

tués de légumes, d’œufs ou encore de pain. Il est membre 
de l’association Les Amis de la ferme de Bagnolet, créée en 
2006, qui héberge aujourd’hui dix AMAPs. Ce père de deux 
enfants de cinq et neuf ans a intégré l’association afin « d’as-
surer aux producteurs une rémunération suffisante en dehors 
des circuits de la grande distribution ». Le principe d’une 
AMAP (Association pour le maintien d’une agriculture pay-
sanne) est simple : un groupe de consommateurs signe un 
partenariat avec un maraîcher, un éleveur, un boulanger 
ou encore un producteur de miel pour bénéficier de leurs 
produits en vente directe. L’association Les Amis de la ferme 
de Bagnolet compte ainsi des AMAPs spécifiques à chaque 
produit : les légumes, les œufs, le pain, les volailles, l’huile 
d’olive ou encore les coquilles Saint-Jacques. À l’origine, 
en 2006, l’association a été créée afin de s’opposer à des 
promoteurs immobiliers désireux d’investir le site de l’an-
cienne huilerie Monin et Brunner au 115, rue Robespierre, 
un lieu emblématique de Bagnolet. Après la préemption 
par la Ville du lieu, l’association a perduré en créant une 
AMAP. « Concernant les légumes, ils sont tous de saison. Effec-

tivement, cela change notre mode de vie alimentaire. Il faut 
s’habituer à manger du chou pendant l’hiver par exemple », 
sourit Sylvain. 

Une consommation responsable 
Les légumes livrés aux membres de l’AMAP du Centre-
Sud sont cultivés dans une ferme maraîchère « Les plaisirs 
du Jardin » installée à Gergy-Pontoise, dans le Val d’Oise. 
Ces produits de la ferme bénéficient tous du label « agricul-
ture biologique ». La ferme emploie 12 salariés permanents. 
Le pain livré aux membres de l’AMAP est fabriqué par une 
boulangerie bio installée à Montreuil. Boris, lui, est le maraî-
cher qui cultive les légumes qui sont fournis aux membres 
de l’« AMAP légumes » du quartier du Plateau. Cet ancien 
membre de l’AMAP habitait le quartier quand il a décidé de 
changer de vie et de s’installer à Coulommiers, en Seine-
et-Marne, pour devenir maraîcher. Son exploitation s’étend 
sur 2 ha et demi et produit une diversité d’une quarantaine 
de légumes au rythme des saisons. « Nous essayons de nous 
affranchir de l’offre des grandes surfaces tout en faisant plai-
sir aux personnes qui achètent nos paniers », explique Boris. 
Avec ses deux associés, le maraîcher travaille exclusivement 
avec deux AMAPs, celle des Amis de la ferme de Bagnolet et 

C'

Les Associations pour le maintien d’une agri-
culture paysanne (Amap) ont déjà plus de vingt 
années d’existence en France. Basées sur le 
concept d’un réseau de paysans et de consom-
mateurs, leur principe est simple. Les consom-
mateurs s’engagent à soutenir financièrement 
les cultivateurs via un prix juste fixé par le 
producteur qui s’engage quant à lui à livrer des 
produits de qualité, en agriculture biologique ou 
raisonnée. Ce lien retrouvé entre agriculteurs et 
consommateurs permet de soutenir l’agriculture 
paysanne, la biodiversité, l’attention au goût et à 
la qualité des produits et la lutte contre la grande 
distribution et ses intermédiaires. À l’heure où la 
crise sanitaire a réactivé notre besoin de liens et 
où les crises environnementales nous rappellent 
combien les souverainetés alimentaires et éner-
gétiques sont au cœur de la transition, les Amap 
répondent parfaitement aux enjeux auxquels 
nous faisons face. Pourtant, leur image et leur 
fonctionnement peinent encore à les démocra-
tiser pleinement. Modèle alternatif de consom-
mation des produits agricoles, elles ont souffert 
au court des dernières années de la concurrence 
de nouvelles offres de produits bio, de qualité, 
ou d’autres organisation des ventes en circuits 
courts. Elles ont aussi pâti de l’image d’un entre 
soi réservé à des populations au capital cultu-
rel et social important. La démocratisation et 
de l’ouverture de leur modèle est donc un enjeu 
important pour leur développement futur.
À Bagnolet, nous sommes riches de l’existence 
ancienne de plusieurs Amap, d’une offre impor-
tante de produits différents et de leur bon mail-
lage territorial. Le dynamisme des Amis de la 
ferme de Bagnolet en est un exemple. Et pour 
répondre à l’enjeu de la démocratisation, la 
nouvelle Amap populaire de Verdragon tente 
autour d’atelier culinaires, de paniers solidaires 
et d’une implantation au cœur d’un quartier 
populaire avec des volontaires présentant cette 
nouvelle offre aux habitant-e-s, de relever ce 
défi. In fine, les Amap sont un maillon impor-
tant et nécessaire de la structuration d’une offre 
alimentaire de qualité sur notre territoire.

Parole de  
Édouard Denouel

Adjoint au Maire chargé de la Question 
écologique et de l’Alimentation

une autre AMAP située dans le 18e arrondissement de Paris. Avec ses deux asso-
ciés, le maraîcher a réussi à développer un modèle économique en dehors des 
circuits de la grande distribution et guidé par un fort engagement écologique 
et social. « Grâce à nos contrats avec les AMAPs, nous arrivons à en vivre. Nous ne 
considérons pas les personnes qui achètent nos produits comme de simples clients 
mais comme des partenaires qui nous permettent de continuer à cultiver des pro-
duits de qualité », analyse Boris. 

Des paniers solidaires
Chaque semaine, les adhérents reçoivent « une part de récolte » de l’exploitation, 
fixée à l’avance à 16 euros, ce qui représente environ entre 3 et 6 kg de légumes, 
selon les saisons et les variations de production. Les membres de l’AMAP s’en-
gagent à l’année auprès maraîcher pour lui donner la visibilité nécessaire. 
Les Amis de la ferme de Bagnolet n’est pas la seule association à développer une 
AMAP à Bagnolet. Depuis sa création, il y a un an et demi, Verdragon, la Maison de 
l’écologie populaire portait la mise en place d’une AMAP. « La question de l’alimenta-
tion est au centre de notre projet d’écologie populaire. Il s’agit de donner accès à tout 
le monde à une alimentation saine à des prix accessibles », souligne Syrine Benaceur, 
chargée de coordination et du développement territorial de Verdragon, Maison de 
l’écologie populaire. Pour le moment, l’AMAP compte plus d’une vingtaine d’adhé-
rents et cherche de nouveaux membres pour assurer la pérennité du dispositif. 
L’AMAP a signé un contrat avec une maraîchère installée dans l’Oise qui livrent 
des paniers de fruits et légumes et des œufs. En complément des livraisons, l’as-
sociation a mis en place un accompagnement afin d’apprendre à cuisiner les pro-
duits issus de l’AMAP. Et l’association développe un dispositif de paniers solidaires 
qui permet aux familles les plus modestes.

>> Plus d’informations : 
•  AMAP - Verdragon - Maison de l’Écologie populaire
Livraisons des paniers : 14, rue de l’Épine-prolongée 
Mardi (18h-19h30) - verdragonmep@gmail.com
•  AMAP - Les Amis de la ferme de Bagnolet
Livraisons des paniers 
Quartier Cenre-Sud 
Jardin Tant Désiré : 3, rue Désiré-Vienot
Lundi (18h30-20h) 

Quartier Le Plateau 
Jardin Partagé la Plage Arrière ou école Jean-Jaurès (l’hiver), 
55, rue Louise-Michel et 43, rue Anatole-France - Lundi (18h45-20h) 
contact@les-amis-de-la-ferme-de-bagnolet.com

Au Jardin Tant Désiré, les adhérents de l'AMAP des Amis de la ferme de Bagnolet récupèrent leur livraison de panier de légumes.

Distribution de paniers de légumes et d'œufs à l'AMAP de Verdragon, la Maison de l'écologie populaire.
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Samedi 22 octobre à 20h30 
La Rumeur 
La Rumeur un groupe de hip-hop français composé de Ekoué, Hamé, 
le Bavar, Mourad et de deux DJs, Soul G et Kool M. La Rumeur c’est 
un rap libre et engagé toujours en résonance avec l’actualité sociale, 
politique et culturelle. Le Lao Pow’Her de l’association FIT Une Femme 
un Toit, présentera ses premières rappeuses en première partie de 
ce concert. 
Tarifs : 8,50 € (Bagnoletais), 5 € (- 18 ans), 11 € (demandeurs 
d’emploi, étudiants ou retraités), 14 € (extérieurs).
Théâtre des Malassis : rue Julian-Grimau.
>> Plus d’infos et réservation : service culture
01 49 93 60 81 - culture@ville-bagnolet.fr

AU THÉÂTRE
Du 11 au 15 octobre 
Babylone
Valmont, un ex-employé promu manager au moment où son entre-
prise se lançait dans une vaste opération de réduction de person-
nel. Cette opération ne prévoyait pas de licenciements, mais préco-
nisait plutôt un encouragement au départ par l’organisation d’une 
campagne de harcèlement moral à grande échelle. 
Théâtre Le Colombier : 20, rue Marie-Anne-Colombier.
Tarifs : 8,99 € (Bagnoletais), 5,99 € (- 18 ans),
15,99 € (extérieurs).
>> Plus d’infos et réservation : 01 43 60 72 81
reservation@lecolombier-langaja.com

Du 18 au 21 octobre 
Le plus beau cadeau du monde 
Il était une fois un petit-prince poète, un roi 
fainéant, et une reine accablée qui rêve en 
secret d’évasion. Que faire pour empêcher le 
foyer d’imploser ? Par le détour du conte et de 
ses figures bien connues des enfants, Natha-

lie Bensard aborde subtilement la question des violences familiales.
Tarifs : 11 € (Bagnoletais), 14 € (extérieurs), 6 € (- 12 ans).
Théâtre L’Échangeur : 59, avenue du Général-de-Gaulle.
>> Plus d’infos et réservation : 01 43 62 71 20
reservation@lechangeur.org

Jeudi 20 octobre de 18h à 00h
We Do It Better Festival
Préparez-vous à jumper, chanter, rapper. Le Festival We Do it Better 
vous réserve une ambiance électrique et éclectique.
Entrée : entre 7 € et 9 €
>> Plus d’infos : Le Sample : 18, av. de la République - lesample.fr

Vendredi 14 octobre à 20h
Festival Close-Up 
Venez assister à la projection de deux épisodes de la série 
Le Monde de demain, réalisée par Hélier Cisterne et Katell 
Quillévéré, suivie d’un DJ set de Dee Nasty. Cette soirée est 
organisée dans le cadre du Festival Close-Up, en partena-
riat avec ARTE. La série nous convie à la naissance du mou-
vement hip-hop français dans les années 1980. 
Entrée libre dans la limite des places disponibles.

AU CINÉMA

EXPOSITIONS...

Jusqu’au samedi 29 octobre 
Les murs ont des oreilles 
Dans le cadre du mois de la petite enfance venez découvrir l’expo-
sition conçue et dessinée par Elsa Chausson autour de ses livres 
de la collection Les petits chaussons aux éditions Rue du Monde... 
Une installation de modules à manipuler et une grande cabane de 
lecture qui fera le bonheur des tout-petits comme des plus grands ! 
Pour les enfants de 6 mois à 6 ans et leurs parents.
Médiathèque de Bagnolet : 1, rue Marceau.
>> Plus d’infos : 01 83 74 59 35
bagnolet.bibliotheques-estensemble.fr

Jusqu’au 4 novembre
Exposition patrimoniale :
L’industrie à Bagnolet 
Venez découvrir l’histoire de l’industrie bagnoletaise au travers 
d’une exposition retraçant un siècle d’évolution. L’industrie a laissé 
des traces dans le paysage urbain, mais également dans les souve-
nirs de nombreux bagnoletais.
Vernissage de l’exposition le 15 septembre à 19h. 
Château de l’Étang : 198, avenue Gambetta.
Du lundi au vendredi de 10h à 18h. Entrée libre. 
>> Plus d’infos : 01 49 93 60 17 / 61 53

ÉVÉNEMENT

Lundi 17 octobre 2022 
Fille ou garçon ?!

Le roi René et la reine Martine fantasment leur futur enfant… 
Un petit prince vaillant et téméraire qu’ils appelleraient 
Parfait ? Ou une petite princesse douce et belle qu’ils nom-
meraient Patience ? Troublées par la fée Ministe, fraîche-
ment accréditée et bien déterminée à ouvrir la réflexion, 
les fées provoqueront l’impensable : ce ne sera ni Parfait, ni 
Patience, ce sera Mystère !
Entrée libre - Gratuit. 
Théâtre des Malassis : rue Julian-Grimau.
>> Plus d’infos et réservation : service culture
01 49 93 60 81 - culture@ville-bagnolet.fr

SPECTACLE
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EN CONCERT

Mardi 8 novembre à 20h30 
Mais t’as quel âge ?!
Aujourd’hui, les jeunes ont trop le seum, les autres ne 
comprennent pas ce mot. Les premiers adorent Snapchat, 
les seconds tentent fièrement d’utiliser WhatsApp. Jeune ou 
vieux… tout est relatif. Une chose est sûre, vous appartenez 
à une génération ! Vos petites habitudes vous ont dénoncés. 
Et elles sont drôles ces petites manies.
Tarifs : 8,50 € (Bagnoletais), 5 € (- 18 ans), 
11 € (demandeurs d’emploi, étudiants ou retraités),
14 € (extérieurs).
Théâtre des Malassis : rue Julian-Grimau.
>> Plus d’infos et réservation : service culture
01 49 93 60 81 - culture@ville-bagnolet.fr

Mercredi 19 octobre à 20h
Ciné-débat
Autour du film Reprise en main. 
Le Cin’Hoche accueillera Gilles Perret, réalisateur, pour la 
sortie de son nouveau film. Le film retrace l’histoire de Cédric 
qui travaille dans une entreprise de mécanique de précision 
en Haute-Savoie. L’usine doit être de nouveau cédée à un 
fonds d’investissement. Épuisés d’avoir à dépendre de spé-
culateurs cyniques, Cédric et ses amis d’enfance tentent 
l’impossible : racheter l’usine en se faisant passer pour 
des financiers !
Cin’Hoche : 6, rue Hoche.
>> Plus d’infos et réservation : 01 83 74 56 80
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Expression des groupes
Les propos tenus dans les tribunes n'engagent que leurs autrices ou auteurs.

politiques du Conseil municipal

Socialistes, Société civile, 
Radicaux et Républicains
Depuis quelques semaines, la municipalité a engagé une 
réflexion autour d’un plan de sobriété énergétique en vue 
de la période hivernale, comme nombre d’autres collec-
tivités et entreprises. Ce chantier, mené par les services 
de la ville et auquel l’ensemble des groupes politiques du 
Conseil municipal ont été invités à contribuer, doit nous 
préparer pour un hiver 2022-2023 très particulier. 

Alors que les tensions sur l’approvisionnement électrique 
mais aussi en gaz naturel (qui alimente pour partie la 
chaufferie municipale pendant les pics de consommation) 
sont élevées, Bagnolet doit prendre toute sa part de l’effort 
national de sobriété. 

Au-delà de notre sécurité d’approvisionnement, c’est aussi 
une dynamique qui s’inscrit dans la nécessaire réduction 
de notre consommation de matières premières dans le 
cadre de la transition énergétique. Elle nous invite à être 
plus sobres mais aussi à accélérer des investissements 
comme l’isolation des bâtiments anciens ou l’autocon-
sommation d’énergie sur nos futurs équipements. 

C’est aussi, en particulier cet hiver, un enjeu financier, 
alors que les collectivités locales comme Bagnolet ne sont 
pas protégées par un bouclier tarifaire comme le sont les 
ménages. En début d’année déjà, notre facture d’électri-
cité avait ainsi progressé de 43 % et cette hausse pourrait 
dépasser 100 % sur un an. Pour le seul éclairage public 
cela représenterait un surcoût de 350 000 €. Il en serait de 
même sur le chauffage urbain.

Bien entendu, les mesures qui seront bientôt annoncées 
mettront en balance la réduction de notre consomma-
tion et les économies d’énergie avec la continuation du 
fonctionnement des services publics locaux dans les 
meilleures conditions possibles. Ainsi, si la réduction 
de l’intensité de l’éclairage public ou l’accélération de sa 
modernisation est étudiée, il n’est pas question de couper 
intégralement celui-ci la nuit pour des raisons liées à la 
tranquillité et à la sécurité publiques. 

olivier.taravella@ville-bagnolet.fr

Écolos Solidaires
Réhydrater la ville

Canicules, sécheresse et incendies ont marqué l’été. Des 
orages violents, des précipitations et des inondations sont 
à craindre à l’automne. Ce n’est pas un bulletin météo, 
c’est la nouvelle donne des dérèglements climatiques qui 
s’impose à nous.

Il est urgent d’y faire face d’une façon forte et systéma-
tique, à Bagnolet comme ailleurs. Il s’agit de transfor-
mer la ville en la réhydratant, pour qu’il ne devienne pas 
insupportable d’y habiter d’ici quelques années.

La première débitumation d’une cour de l’école Travail va 
dans le bon sens. Mais cela ne suffit pas ! Pour répondre 
aux enjeux du réchauffement climatique, il faut traiter 
en même temps la question des eaux de pluie. Ne plus 
les rejeter comme un déchet dans le réseau d’assainis-
sement qui menace de déborder en cas de pluie intense. 
Au contraire, laissons-les s’infiltrer dans le sol par des jar-
dins de pluie, des noues, etc. Cela évitera le dessèchement 
et permettra à la végétation et aux arbres de résister aux 
périodes sèches. Car il ne suffit pas non plus de planter 
des arbres, créer les conditions leur permettant de vivre 
en ville est essentiel.

Laisser s’évaporer l’eau de pluie est aussi important : cela 
rafraichit l’air ambiant et alimente les futures pluies. Pas 
un aménagement urbain ne doit voir le jour sans prendre 
en compte ces nouvelles réalités.

Il ne suffit pas non plus de débitumer une cour d’école. 
Il faut les débitumer toutes en quelques années, et pas 
que les cours d’écoles d’ailleurs, mais aussi les trottoirs, 
les squares, etc. Ce n’est pas à la portée de la plupart 
des villes si on s’y prend comme aujourd’hui, en faisant 
tout réaliser au prix fort par des entreprises de BTP. Un 
tel effort ne pourra s’engager qu’en faisant massivement 
appel aux citoyen.ne.s, comme le font déjà un certain 
nombre de villes dans le monde. Cela nécessite bien sûr 
de tout décider avec eux : où, quand, comment... Chiche ?

valerie.bille@ville-bagnolet.fr
gyongyi.biro@ville-bagnolet.fr 
vassindou.cisse@ville-bagnolet.fr
ndeye-marieme.diop@ville-bagnolet.fr
edith.felix@ville-bagnolet.fr
jean-claude.oliva@ville-bagnolet.fr

Bagnolet en Commun
(soutenu par EELV)
Crises et sobriété

La crise énergétique qui vient – une crise de la production 
d’énergie en France et une crise de nos approvisionne-
ments – nous oblige à la réflexion et à l’action. Elle est le 
révélateur des tâtonnements français concernant l’éner-
gie et des renoncements de l’État en matière de transition.
D’une part la France est le seul pays européen à ne pas 
avoir atteint en 2020 ses objectifs de part des énergies 
renouvelables dans la consommation des français.es. 
Bois, hydraulique, éolien et solaire ont représenté 19,1 % 
bien moins que les 23 % à atteindre.
D’autre part, le tout nucléaire, présenté par certain.e.s 
comme la solution de la décarbonation – malgré ses risques – 
se heurte aujourd’hui à l’indisponibilité de la moitié de 
nos réacteurs. 
Enfin, la guerre en Ukraine constitue une preuve supplé-
mentaire de ce que notre dépendance au gaz et hydrocar-
bures soumettent notre pays à des jeux de puissances et 
de dominations internationales.
L’urgence sociale et écologique de cette crise ne fait désor-
mais plus de doute pour personne et invite à accélérer dras-
tiquement les transitions au niveau national comme local.
Au national les superprofits des groupes pétroliers et gaziers 
doivent être taxés pour financer la transition. Aux chèques 
énergie et autres remises à la pompe doivent être substituées 
des politiques contre la précarité énergétique des ménages : 
conversion immédiate des foyers chauffés au fioul et aux 
radiateurs électriques énergivores, rénovation thermique 
massive des bâtis dans les parcs sociaux et privés, alterna-
tives systématiques aux transports carbonés, etc.
La solution ne viendra pas de porter un col roulé en 
plus mais bien de changer de paradigme énergétique en 
menant partout une bataille résolue contre le gaspillage 
et la précarité énergétique.
À Bagnolet, la ville présentera sous peu son plan commu-
nal de sobriété. Ces mesures nécessaires devront s’accom-
pagner d’une action renforcée partout où nous avons la 
main pour accompagner à notre mesure les bagnoletais-
es dans cette démarche. La sobriété devra signifier mieux 
vivre, ensemble.

Édouard Denouel, Chawqui Haddad, Yasmina Sadoud, 
Grégoire de Lagasnerie, Brigitte Delaperelle, Abdelkrim 
Karmaoui, Anne de Rugy, Frédéric Gabin, Zohra Kehli

edouard.denouel@ville-bagnolet.fr

Ensemble pour Bagnolet
(PCF - LFI - G.S - BIC)
La municipalité face aux juges, les Bagnoletais
face aux impôts et aux dettes

Les avis d’imposition arrivent et la note est salée pour de 
nombreux Bagnoletais. En augmentant la taxe foncière de 
15 %, Bagnolet se classe deuxième au palmarès national 
de la hausse d’impôts, après être devenue depuis l’élec-
tion de Tony Di Martino la ville la plus endettée de France. 
Triste exploit alors même que les Bagnoletais subissent 
l’inflation et l’envolée des prix de l’énergie. Le maire et son 
équipe ont donc décidé de nous assommer fiscalement : 
les propriétaires, parfois lourdement endettés, mais aussi 
les locataires des HLM de la ville seront indirectement 
impactés par cette hausse et verront leur loyer augmen-
ter. Nous avons voté contre cette délibération, alors que la 
qualité du service public est en chute libre : cuisine muni-
cipale livrée au géant de la malbouffe Sodexo, écoles en 
fin de vie, augmentation des tarifs des cantines et centres 
de loisirs, espaces publics sales, dégradés et inhospitaliers 
pour les piétons et vélos.

Tout cela se déroule au moment où le maire de notre 
ville passe en jugement et qu’un an de prison avec sursis 
a été requis par le tribunal pour détournement de fonds 
publics. Après deux autres affaires où deux élus proches 
du maire ont été condamnés pour corruption et violences, 
notre ville connaît en permanence les affres de la justice. 
Nous respectons la présomption d’innocence mais cette 
série d’affaires revêt une gravité inédite dans notre ville. 
La responsabilité du maire et de sa majorité est claire-
ment engagée.

Dans un communiqué stupéfiant, Tony Di Martino ne nie 
pas les faits mais se défend d’enrichissement personnel. 
Il œuvre en tous cas à l’appauvrissement général de ses 
administrés.

Angéline Desbordes-Silly, Mohamed Djennane,
Laurent Jamet, Claire Laurence, Solenne Le Bourhis, 
Sébastien Staelens, Pierre Vionnet

Retrouvez-nos articles sur : ensemblepourbagnolet.fr
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L’étoile montante du stand-up 

osa est une artiste touche-à-tout. Elle a joué sous 
la direction de John Malkovich dans une adaptation 
des « Liaisons dangereuses » au Théâtre de l’Atelier, 

à Paris, elle vient de publier un livre « Les mecs que je veux 
ken » (édition Les Arènes) et tient un rôle dans la célèbre 
série télé « Scènes de ménages » sur M6. Elle présente désor-
mais OrgasmiQ, une émission dédiée à la sexualité sur Teva. 
Mais l’endroit où la comédienne semble s’épanouir se situe-
rait plutôt sur les wplanches du stand-up. Attablée à la ter-
rasse de Madame Gen, dans le centre-ville de Bagnolet, où 
elle vit depuis cinq ans, la comédienne se souvient de ses 
débuts. « Je me suis lancée il y a quatre ans. Je voulais suivre 
la voie de certaines artistes américaines de stand up comme 
Sarah Silverman, Amy Schumer ou Ali Wong. Ce sont des 
pontes de l’humour américain et elle s’exprime sur la sexualité », 
explique Rosa. En 2017, alors que le mouvement « metoo » 
fait la Une de l’actualité en libérant la parole des femmes 
victimes d’agressions sexuelles, Rosa décide de se lancer 
dans le stand-up. 

Rosa Bursztein, qui vit à Bagnolet depuis cinq ans, assume sur scène ses convictions féministes 
avec l’humour comme arme. 

« Je suis allée voir un spectacle de stand-up que je n’ai pas 
trouvé incroyable. Alors je me suis dit : je vais me lancer ». Son 
terrain de jeu est résolument féministe et elle assume plei-
nement la portée politique de ses spectacles. À ses débuts, 
Rosa enchaîne les petites salles pour tester son spectacle. 
« Au début, je parlais de sujets d’actualités mais c’était frustrant 
car tout le monde n’avait pas forcément la référence », se sou-
vient Rosa. La comédienne de stand up décide d’évoquer des 
sujets qui font mouche : le couple, la sexualité, les applica-
tions de rencontres. « J’ai mis du temps à me trouver », résume 
la comédienne. Pour Rosa, l’écriture a été une délivrance.

Un podcast à succès 
Aujourd’hui, les projets se bousculent : une adaptation de 
son livre « Les mecs que je veux ken ». Tous les dimanches, 
à minuit, Rosa livre également un podcast qui compte plus 
d’une centaine d’invités au compteur. À celles et ceux qui 
souhaitent se lancer dans l’aventure du stand-up, Rosa livre 
un conseil : « En France, il existe beaucoup de lieux où se pro-
duire gratuitement à ses débuts. C’est une chance incroyable. 
Aux États-Unis, par exemple, il faut payer pour jouer ». 
En attendant, Rosa poursuit sa route d’artiste en jouant 
son spectacle « Rosa » les vendredis et les samedis à la 
Nouvelle Seine, à Paris. Avant de partir en partir en tournée 
en France en 2023.

R

>> Pour plus d’informations : « Rosa »
Vendredi et samedi à 21h à la Nouvelle Seine. Face au 3, quai de Montebello - 75005 Paris - rosabursztein.fr
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Hôtel de Ville Place Salvador-Allende 
93170 Bagnolet - 01 49 93 60 00
Lundi au jeudi : 9h-12h30 et 13h30-17h 
Vendredi : 13h30-17h
Samedi : 9h-12h30 

Numéros utiles
Centre municipal de santé Elsa-Rustin  
13, rue Sadi-Carnot, 01 56 63 91 00

  Centre municipal dentaire 
1, rue Adélaïde-Lahaye, 01 56 63 91 05 
lun/mar/mer/ven : 9h-13h et 14h-19h 
jeu : 9h-13h30 et 14h-19h 
sam : 9h-14h
  Centre de planification et 
d’éducation familiale 01 49 93 61 97
   Consultations en psycho-
traumatologie 
un jeudi sur deux de 9h30 à 14h 
vendredi de 9h30 à 16h45  
Rendez-vous au 01 56 63 91 01

Centres protection  
maternelle infantile  
3, rue Adélaïde-Lahaye, 01 56 63 91 12
70, rue Pierre-et-Marie-Curie,  
01 49 93 66 08

Centre de PMI Croix-Rouge
4, rue du Lieutenant-Thomas, 01 43 60 33 21

Séances publiques de vaccinations  
Lundi et jeudi de 17h à 18h30
Rendez-vous au SCHS au 01 49 93 60 47

Rendez-vous pour se pacser  
en mairie : 01 49 93 60 00

MIEJ (Mission intercommunale pour 
l’emploi des jeunes) : 94, rue Lénine 
01 43 60 13 80

Médiathèque : 1, rue Marceau,  
01 49 93 60 90

Clinique Floréal 
40, rue Floréal, 01 48 97 72 00 (24h/24)

Commissariat Les Lilas (7j/7 et 24h/24) 
55/57, bd Eugène-Decros, 93260 Les Lilas 
01 41 83 67 00

Commissariat Bagnolet 
4-20, rue Malmaison, 01 53 73 63 10

Police secours 17 - Samu 15
Pompiers 18 ou 112 (portable)
Sida-info-service 0 800 840 800
Allô drogue 0 800 23 13 13
Croix-Rouge Bagnolet 01 43 62 53 28
Allô enfance maltraitée 24h/24 119
Jeunes, violences, écoute 0 808 807 700
N° d’aide aux victimes 08 842 846 37
SOS Victimes 01 41 60 19 60
Tous les mercredis de 14h à 17h en mairie

Pharmacie de garde
Pharmacie la Poste 26, rue de Paris
93100 Montreuil - 01 42 87 77 37

BAJOmag’ est distribué 
gratuitement en début 
de mois dans toutes les boîtes 
aux lettres de la ville.
Si vous ne le recevez pas, 
signalez-le en envoyant  
un email à redaction@ville-
bagnolet.fr 

BAJOlib’ service de véhicules à disposition des personnes à mobilité réduite.  
Du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h30 (sauf jours fériés). Réservation : 01 49 93 60 36

Papier issu de forêts  
gérées durablement

MENU D’OCTOBRE
En vert, les plats végétariens qui différent du menu classique. 
Les menus intègrent 50 % de produits durables dont 20 % de bio.

LUNDI 3 MARDI 4 MERCREDI 5 JEUDI 6 VENDREDI 7

Tomates bio
Haut cuisse et pilon 

de poulet aux herbes
Galette de boulgour,

pois chiches, emmental
Boulgour bio
Camembert

Fruit de saison bio

MENU
VÉGÉTARIEN

Haricots blancs
sauce au cerfeuil

Fondant patate douce, 
chèvre, noisettes

Yaourt nature sucré bio
Compote pomme/abricot

allégée en sucre

Velouté orange
patate douce

Merlu potion filets
sauce à l’oseille

Parmentier de lentilles
corail et purée 

d’épinards 
Épinards et riz bio

Fromage fondu
Vache-qui-rit

Tarte flan pâtissier
goûter

Cake pépites de chocolat
Fruit et jus de fruit bio

MENU AVEC OU
SANS PORC
Concombres

Rôti de porc au jus
Céréales, bouillon épicé 
butternut, pois chiches, 

amandes et raisins
Purée de butternut
Petit fromage frais 

nature bio
Fruit de saison

Carottes râpées bio 
Poisson blanc pané 

croustillant
Farfalles, épinards, 

chèvre
Farfalles

Cantal AOP
Lacté saveur vanille

LUNDI 10 MARDI 11 MERCREDI 12 JEUDI 13 VENDREDI 14

MENU
VÉGÉTARIEN

Samoussa aux légumes
Tajine marocain

(semoule bio, carottes,
pois chiches, patate douce, 

olives vertes, mélange 
épices couscous)

Yaourt nature sucré bio
Salade d’orange

à la cannelle

Carottes et chou blanc 
bio zaatar (fromage 

blanc, épices libanaises)
Émincé de dinde

saveur kebab
Émincé végétal
saveur kebab

Frites
Fromage frais

Petit Moulé
Fromage blanc bio, 
miel et amandes

Mascarpone au pesto 
rouge et gressini

Coquillettes bolognaise 
de bœuf bio

Coquillettes au 
butternut, carottes, 

ricotta et thym
Mozzarella râpée

Raisin bio
goûter

Biscuit nappé chocolat
Lait et fruit bio

Tomates vinaigrette 
Hoki façon zarzuella

(crevettes)
Tortilla de pommes 
de terre et oignons

Haricots verts et riz bio
Tomme

Fruit de saison bio

Rillettes de sardines
et pain navette

Houmous de brocolis
Bœuf sauté

sauce gardiane
Parmentier de soja bio, 

petits pois et pesto
Petits pois à la Française

Cantal AOP
Tarte aux pommes

LUNDI 17 MARDI 18 MERCREDI 19 JEUDI 20 VENDREDI 21

MENU
VÉGÉTARIEN

Salade verte bio
Chili sin carne
(haricots rouges, 

tomate concentrée, riz, 
protéines de soja)

Camembert
Salade de fruits

Salade de pois chiches
Cordon bleu

Nuggets à l’emmental
Cordiale de légumes
(carottes, haricots verts

et champignons)
Yaourt aromatisé bio

Fruit de saison

Potage de légumes bio
Sauté de bœuf provençal

Roulé végétal
Blé

Fourme d’Ambert AOP
Compote de pommes

allégée en sucre
goûter

Pain bio, barre chocolat
Yaourt nature bio

Lentilles Plaine 
de Versailles et
carottes râpées

vinaigrette au cidre bio
Parmentier purée 

potimarron
Parmentier végétal

Crumble aux pommes, 
miel de chataignier 78

Carottes râpées bio
Blanquette de poisson 

aux petits légumes
Émincé végétal
en blanquette

Coquillettes
Petit fromage frais sucré

Fruit de saison

LUNDI 24 MARDI 25 MERCREDI 26 JEUDI 27 VENDREDI 28
Feuilleté 

au fromage fondu
Sauté de bœuf

Stroganoff
Boulettes de soja

Julienne et pommes
de terre vapeurs

Yaourt nature sucré bio
Fruit de saison

goûter
Pain bio, barre chocolat

Lait 1/2 écrémé bio

MENU
VÉGÉTARIEN

Salade verte bio
Curry de pois chiches

et épinards
Riz bio

Montboissié
Crème dessert
saveur caramel

goûter
Cookie chocolat

Yaourt nature et fruit bio

Œuf dur mayonnaise
Jambon de dinde
Coquillettes au 

butternut, carottes, 
ricotta et thym

Coquillettes
Fromage frais aromatisé

Fruit de saison bio
goûter

Pain, confiture
et fruit bio

Chou blanc bio
Émincé de dinde

Émincé végétal sauce 
crème champignons
Purée de patate douce

Saint-Nectaire AOP
Brownie
goûter

Galettes pur beurre, 
lait 1/2 écrémé 

et jus de fruit bio

Salade de pâtes
mayonnaise et curry
Hoki sauce basilic

Semoule bio,
pois chiches, légumes

et mozzarella
Tomme Noire
Fruit de saison

goûter
Cake nature, fromage 

blanc et jus de fruit bio




